
g 2i ***»*£ 
Le choix des volailles 
U faut e n cette sa i son so igner n o s vo la i l l es 

OOUIM'. .1 .toi. indiqué à l'article précédent : l e s 
gèranùr . . .u.fruid exnessi i e l le* nourrir conve-
oebleiiTên;. On peut forcer l é s è r w a e n t la portion 
m a i s \e% volai l les m a n g e n t davantage si le froid 
«et ulu.> v;f. Non» repétons : qu'eues aient de 
1 eau b«en l impide et surtout e n outre un régime 
jndxrue du cboux . d e la. bettrave d u rutabaga. 

Deju il faudra nous préoccuper du futur trou­
peau , t i a j i t d o n n é que n o u s n o u s s o m m e débar­
rassés de n o s viei l les , il n o u s »*a4e s ix ou dix 
1-julctUv, e n p l a n e ponte et ati'ont de poules de 
lts à *> raoé oui pondront bientôt et qu'à fau­
dra sacrifier à l'arrière sa i son . Ce s o n t celles-
ci qui n o u s donneront de s o u / s de qualité pour 
l 'élevage si toutefois e l les revendent e u x quali­
tés p h o q u e s e x i g é e s par la métnode rkajan. 

Mais s i v o u s n'avez pas saHstecuon, quant à 
la ponte, fai'es le sacrifice d'acheter de s oeufs 
venant cw p o u l e s de traîne l ignée nue vous trou-
\ i r. /. . l ans quelques m a i s o n s rares encore , maie 
qui aonl près de nous . Cos t là qu'il importe 
ov retenir de suite s ° i t vos omis , soit v o s pous­
s a i s si v o u s voulez les avoir e n ponte d e s no-
venthre pour remplacer la moitié d u troupeau 
bil'TU... 

nous mène à dire qu'il veut infiniment 
mieux élever v o u s m ê m e qu'acheter quelques 
poulettes à l'arriére saison. Quelques tois e t 
m i m a souvent en volail le», vendues relative­
m e n t à bon marché , arrivent malades d e l'étran-
aar et oontaminent le reste de «as pensionnaire». 
N o u s a v o n s vu la dyphtarle. introduite ainsi , 
Huériatir complètement l e nouveau troupeau et 
contaminer la ferme à tout jamais . Ne nsquoTfe 
p a s un pareil désastre. 

Quel les "aces choisir 1 Cela dépend de notre 
ffoùt. mai s v o u s voulez une volail le a deux fins 
c'est-a-dire o o o d a m bien e t d o n n a n t un poulet 
a r o t j . une poule a mettre «ai pot d'un vo lume 
appréciable et d'une -délicatesse de chair suffi­
sante . Il est bien difficile de réunir l e s d e u x 
qualités . C o m m e n ç o n s par indiquer ce l les qui 
priment d a n s l e s concours de ponte. 

La Bresse, le Leghorn. la Wvandot te b lanche . 
1 AusLralope te Fthode Island tiennent te record. 
Le, Bresse est te plus délicate et la plus jolie 
mnei i lestablement. Elle est cfnne rusticité par­
faire et marche de pair avec la mei l leure pon-
<«eu*c mais . , elle a sœ. défaute. Généralemertt les 
grandes pondeuses de 380 oeufs par an donnent 
ôtes û*i)4* petit». Si vous sé lect ionnez vers de s 
rwtfs plu* gros votr« volaille n'arrivera a v o u s 
donner des œuf* de 55 a 58 g r a m m e s q u ' e s 
t,TOi^,,>sant. 

Y M atteindrez c e résuHat e n é l evant toi e t 
e n changeant v o s é levas de place et de régime 
lorsqu el les auront cinq mois . Par c e moyen et 
tvi nourrissant copieusement a natee grasse .vous 
retarderez la ponte et votre volai l le grossira. En 
m ê m e tenrrœ vous diminuerez de 20 a 30 œufs 
psi ' an et arriverez à obtenir des oeufs de fio gr. 

(A suivre'. PIERRE D E LILLE. 

Pour fixer votre choix ne manquez pas de 
venir S rexnos ibon de la Basse-Cour Fomil iale 
«V^ 2S, 29 et 30 jeev ier prochain. Ce sera une 
1er i l »le choses nréc+wise pour tous. (Celle eotpo-
siti.i e s t dotée d e nombreux ori xen espèces , mc-
dalltes et objets d'art, offert par s e s m e m b r e s 
;n>i • • teurs) déjà un grand nombre cTsxposartis 
attires par cette T o f u s k m de récompensas incon­
nues jusqu'ici d a n s l e s expos i t ions d'aviculture 
v o n t tait inscrire un nombre considérable de 
pontes p g e o n s . l a tàns e t c . . Inscrivez-vous à 
cette Société qui compte déjà plus de «00 mem-
bn?s et e s t hautement patronnée par les grandes 
S n c é l é s s'ooeupant d'aviculture, cTagriculUire. 
d'tiorticuHune et ^sr te Ministère de l'Agriculture. 
Elle a l'appui d e la Préfecture, de la Mairie d e 
l i l l e . Le général comma»vtar»t la première djvi. 
sson nulr'aire lui-même la protège en raison du 
rwst qu'elle poursuit : développer te goût de l'éle­
vage d a n s la famille qui y apportera une e t 
profit 
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A propos de la crise agricole 
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Omelette s u macaroni . — Ou macaroni de des> 
;. . (.Tuyère ou parmesan râpé, quatre œ u l s 
- u ; . Irais, e t seil et poivre, un bon morceau d e 
laiurre. 

COÛTÂT* votre macaroni de 

T. S . F. 
RADIO P. T. T. NORD A LILLE (XM m j . — M «Mil 

I Janvier, à 11 h. M : Couru des • • H u n , Saurs* Se 
LUI*. Arrl.se des navires au sort S» Dunaerque. 
- u h. IO : cours sas «ngrals et teorteeus i oaurs 
Ou sucra. • Î0 h. i Radlo-Oeneert, ave* la oancaurs 
no lAssooiatian d'Amateurs, Radia-Raubali ; Mlla 
snsiuc. (.antatrioa | M Maeaua» vllaneallltta, 
1< pris du C*n**rvat*ir* Sa Parla, srofaaaaur au 
conservatoir* de Reubaii i M. René Duferast, Itnar 
saie Sa la Secicré National* « Las OrlcaMIcks > ; 
Le Breutteus, sans eae «suvra*. 

Programme. _ Avis et annonoe dea aseetanlaa. — 
1. • Manon ». «élection, de M u u n i l , par l'Orchee-
tre ; ». « Lakme a Pourquoi dans laa grande Sois, 
aïs tés DailSas ; Hymne d'Amour, Sa Massanet. par 
Mlla M u d enella» < i. Sérénade Carna<ale««ue. Sa 
Erlanaer •. 4. M. Manauat, «ialanoailleta 1 " Sri* 
du Cen»«r»etoire de Paris, praaaaMur au Consar. 
valoir* de Routais ; e. Suit* »ré»», se Ttiéedera 

' ouboia. par l'Orcheetre i a La prière du Old. de 
Jasaenet I Weesnna, allant de P*qu*«, dja Oraniar, 
1er M. R*n* Ouroreet | T. Sou* I* ciel d« Naplas. 
.- intelle, d* Psaa par l'Orchestre i ». < Le srauu 
' a i s, dam M* ajuvreo t ». Le v«y»s» en Pars», 
euvertur* d* Flllpurel, par l'Orctuetra. 

inlermatione du « RBVIIL DO NORD v 

U N E FEMME r N Œ N l E C S E , c'est Madetne D u . 
m J , son mari était nerjresUvéaique. el le lui a 
offert un Poste a Oalrtte « E T M A . d e s Eta . 
U iaaemanu MARCHAND1ER. U , rue SeJnV 
Pierre-Samt-Paul, LILLE ; Monsrur Durand est 
guéri. . U ^ t 9 

ta 

Las difficultés s 'aocurnutest a la c a m p a g n e 
e t s è m e n t un peu de découragement d a n s le 
cœur des ruraux. Nous s o m m e s , en effet, e n 
plein déaordre économique et le inarasme actuel 
s e rapproche par certa ins cotés , de te crise que 
n o u s a v o n s c o n n u e avant-guerre e t qui eu t c o m ­
me conséquence une émigrat ion accrue du pay­
san vers tes vil las. 

Les causas de c e m a r a s m e sa rapportent a 
divers twta : 

En bout premier l ieu, l es céréales furent gra­
vement e n d o m m a g é e s par tes intempéries : s i 
I o n ajoute aux partes a ins i occas ionnées , te 
brusque chute du prix du froment qui . de 2*0 (r. 
au quintal e n septembre 1386. e s t tombé * 140 fr. 
et m ê m e ISO fr. a la m ê m e période de cette an­
née, o n peut mesurer l ' importance du déficit. 

S i maintenant n o u s passons a la culture de 
la betterave, La récolte e n fut m o y e n n e d a n s 
notes région. Inférieure ù cel le de 1026. En o u ­
tre, par suite de la surproduct ion akoodiale du 
sucre les prix o n t baissé de 100 tr. a la tonne 
de racines. Le déficit osci l le autour de ZJ5O0 a 
SJJHQÛ fr. a l'Hectare. 

Comme d'autre part tas frais d e culture et tes 
diverses chargea s e sont accrus considérabte-
ment, te producteur subit une perte nui n'est pas 
antérieure e n culture so ignée a 1X00 (r. à l'Hec­
tare. 

Le bétail sur p ied a baissé de 35 a 40 pour 100; 
l'efltoodrement d e s c o u r s d e l a v iande doi t être 
attribué n une ort médiocre recoke de fourrages 
qui a obl igé tes é leveurs a 'eter sur le marché 
une quantité de bétail supérieure aux beso ins 
de te c o n s o m m a t i o n et aussi parce que notre 
cheptel es t maintenant complètement reconsti­
tué . Le mabuse ex is te auss i d a n s l'industrie, te 
c h ô m a g e partiel qu'on y observe a entraîné u n e 
réduction sens ib le do l a consommat ion inté­
rieure. 

N'oublions p a s n o n pins de ment ionner tes 
pr> -édés 'le-, ecu lateurs — que l'opinion publi­
que a flétris sous te nom de mercant is — e t 
qui consistent à s ' enr idor par n importe quel 
m o v e n au détr iment d e la collectivité. A l a 
Bourse du Commerce, o n ne spécule pas seu­
lement a te hausse , m a i s o n spécule a te baissa 
et tout cala (ai* rentrer des s o m m e s considéra­
bles dans te poche d'une minorité i n f i m e dont 
tes honnêtes g e n s s o n t tes vict imes. Par e x e m ­
pte, ta v iande s u r -ùed est maintenant vendue 

morceaux e t ewupoudrez-le d e fromage de 
Gruyère ou de parmesan râpé. 

Cassez d a n s un bol quatre œ u f s très trais, ce 
qui v o u s donnera une omelet te pour quatre per­
s o n n e s . Mais a y s j so in de v o u s assurer que cha­
que œuf est bien frais a v a n t de le réunir aux 
autres ; c'est une condit ion de la réussite. Satez 

et poivrez tergemenl et battez v igoureusement 
seconde condit ion. Fatras tondre d a n s une large 
poêle de tonte (remail lé conv ient m o i n s bien) 
un bon morceau de beurre. Lorsqu'il s era bien 
chaud, versez tes œufs que aunes m é l a n g é s au 
macaroni . 

Quand l'omelette a pria belle couleur e n dessus 
e n ttessous. o n la renverse oromptement sur u s 
plat bien cheutfé en la repliant. 

Cétetettes de père à la provençale . — Quatee 
côtelettes de porc, une gousse crail, beurre ou 
• Végétal ine «. se l . pouvre , moutarde , corni­
chons . 

Faites saisir d a n s d u bon beurre, de joltes 
côtelettes bten parées. Hachez menu toute une 
gousse d'ail. Enlevez tes côte let tes d u beurre, 
versez-y de l'ail e t faites dorer. Ajoutez-y d u 
sel , du poivre, de la moutarde, d e s cornichons 
hachés , pilez bien et renversez brûlant sur les 
côtelettes réservées a u chaud. Servez prompte» 
m e n t . 

Purée de pomme» de terre. — D e s p o m m e s de 
terre auss i farineuses que possible , un œuf de 
beurre, se l . poivre , tait. 

Pour faire une bonne purée, il faut choisir d e s 
p o m m e s <te terre auss i far ineuses Que possible. 
Les pomma« de terre rondes s o n t l e s mefl leures 
pour cela . Lavez-les et faites-les outre a l'eau 
ervec d u sel , puis pelez les p o m m e s de terre e t 
jetez-tes d a n s te mortier o u une passoire e t 
écrasez-les . 

La ouree n'est vra iment bonne que lorsqu'elle 
e s t fine e l onctueuse ; 11 faut donc , lorsque l e s 
p o m m e s de terre o n t été écrasées , tes verser 
d a n s un tamis e t le* passer . Ajoutez-y un mor­
ceau de beurre, de la grosseur d'un csuf. Ajoutez 
se l e t poivre , nuis délayez doucement votre purée 
e n y ajoutant très neu a ta fois de lait chaud. 

on o surnommé InVElu VITE 
la piem* précieuse des qulêniitts 

RAIrtO-PATJS (1.750 m.). — 8 11. : InfoTtna.ttoji3. 
— io h 30 : information». Dix minutes de musique. 
— ta h. M : BàffoléUo ; Suite brève ; Hapsodtes 
uorveaiennes ; Musiques «ntHnes ; Morose* ; Ro­
mane* : Taj-ectalle : L a chevelure ; Chacone, La 
Toaca ; STBWboarte ttalieone ; Le OU. 

Au cour, du concert, tntonnation», 
U h. *0 et U h. sa : Ooora. — tt h. ta : Ctaalettea. 

Concerto : t a Désespéré* ; .Somatlrw ; N u i t s ; 
Concerto : Dut QraJUuUao. — 16 h- 45 : Cours. — 
i» h. «S : Cours d'anglais. — '» h. Communiqué 
agricole.— 30 h. 15 : Oonxs ; Résultats des coursas i 
Informations. — M a. S0 : Les Boolinarlns ; Pré­
sentation d'anivres de compositeurs Prix de Rome 
a) Cantate du concours de Rome, Ouverture et 
introduction : Scènes 1 e l 2 de cantate ; Scène 3 t 
Scan* « bi Paysages cyrénéene ; S o i n errénéens 
cl Ce que disent Vas sirènes. Mers El Kéblr. Mon 
U s e murmure ; Les Nuits ; Danse i d) Suite 
d'orchestre ; «J Toccat» pour piano et ojuatuor a 
«cèdes : Green : Pssome de David. 

Au cooze des entractes , information*. 

TOUR EIFFEL (0450 m.). — 17 h. 45 : JoUTtta;' 
parié. — 19 h to : Météo. — to h. 30 i I / U s Heu­
reuse-: Chanson danoise ; DoïneJe Air de danses, 
poremheacu ; Romance» roumaines : Mo»i<rue espa­
gnole ; Pépita Jtmenei : Toreros y mantillas : 
Canclooes d'Espana. ; Majoras ; Nocturne ; Chan­
son du matin. - » U. 30 : Université populaire. 

RAXiIO-TOCLOU&E UB3 m.). — 10 h. ir. a 12 h. 30 
Symphonie hérolqno. — tS h. es • Mssùffue légers 
— U h. U : Cour». — n h. 30 Symphonie bére*-
(roe, Proraétbé. — 20 h 45 : Concert : La Berceuse ; 
Tnals : Tambourins crénots : Chants sans paroles ; 
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3 fr 50 a 4 franc» te ki lo vif — 40 pour 100 
meil leur marché cru 11 v a 6 meta — ta prix a u 
détail n'a pour ainsi dire pas fléchi. 

Et c'est a u m o m e n t où les récoltes s o n t m a u ­
vaises , où la baissa atteint toutes tes denrées 
eer lco tes , q u e te pavsan voit s e s c h a r p e s s 'ag­
graver. L'impôt foncier e s t tripte celui sur tes 
bénéfices agr ico les e s t p a s s é au coefficient S e l 6 , 
e t tes fermages o n t s o u v e n t p lus crue quadruplé . 

Gomme il e s t a craindre crue nous n e s o y o n s 
qu'au début d e cette crise il convient d'exami­
ner tes remèdes qui peuvent l'atténuer. 
coeettaavr CONIUKSB LE MALAt.se AGRICOLE 

Certes o s a mesures rjnirvsrr»nm«ntiita» sont 
déjà prises pour enrayer cette erra». Dans I"or-
dre économiouB. o n s e propose d e placer s u r 
te céad d'égalité l'Agriculture et nrsdustrie a u 
point de vue du ré-nme douanier. T o u s tas nro-
durts agricoles peuvent maintenant être expor-
tos l ibrement. La toi sur ta spéculation UlXaVa, 
qui s o u s p e u sera votée, permettra d e frapper 
tes commerçante récidivistes qui persistent, mal­
gré toutes interventions, a commettre d e s abus . 

La révision d u cadastre est à nottseau envi­
sagée , el le fera disparaître tes mégaUtés f iscales 
dont s e p la ignent justement tes agriculteurs. 
Enfin tes explo i tants oui , par suite de maladie 
du bétail o u de nertes de récolles par ca lamité , 
n'ont réalisé qu'un bénéfice réduit ou nul , pour­
ront être e x o n é r é s de l'impôt foncier e t de celui 
s u r tes bénéfices agricoles . 

En raison d e s abus relevés e n VSSMSBf? d a n s 
te renouvel lement des locat ions de terre, ta 
i*arlement s e propose d e remanier ta dernière 
M sur tes baux a u pront d e s lermiers et d'ac­
corder a c e s derniers le bénéfice d e ta propriété 
custurate. 

Il convient , d a n s l'ordre technique, de dévelop­
per l ' ense ignement agricole e t de te rendre ob*V-
gatoire a u x adolescents . 

Enfin l'agriculteur doi t a u s s i taire un effort 
personnel et sortir de s o n antendide isotenrjeni. 
Le véritable remède réside d a n s rassocàation. 
Par la créat ion d e synd ica t s d e détense , dé coo­
pératives d'achat et de vente , l 'agriculteur doit 
de p l u s en peu- se rappeler d u cora»nunateur ; 
U écoulera beeuoou- kv. a i sément s e s produfta 
e n suppr imant e n même* t e m p s u n grand n o m ­
bre d'intermédiaires. 

LABOH. 

Tournez v ivement a v e c une ouater d s bota ou, 
ce qui vaux mieux encore, bat te i ta purée pour 
la rendre aussi légère que possible . Remettez au 
•su e t faites chauffer. Retenez bien ce point im­
portant : plu» v o u s battrez la purée, p lus e l le 
sera légère. 

Galette d e s rois . — Trois Jaunes d'œufs. 160 
g r a m m e s d e sucre e n poudre trois b lancs cTcsufs 
zeste d e c i tron, u n e c u i t e r e e à bouche d'eau de 
fleurs d'oranger 60 g r a m m e s de Beurre, 120 
g r a m m e s de farine. 

Faites fondre d o u c e m e n t 60 g r a m m e s de beurra 
ôtez du feu, ajoutez-v 120 grerruTies de farine, 
lào g r a m m e s de sucre, une cuil lerée h bouche 
d'eau de fleurs d'oranger, ta moitié d'un zeste 
d e citron r&pé. tro is faunes d'eeufa. Mélarujez tes 
b lancs battaa en n e i c e . Mettes d a n s un moule 
beurré e t fartes cuire a tour modéré . 

Croate a n pot . — D e s croûtes d e pain rasa is 
o u de pa in grillé, bouil lon, u n e carotte, u n 
navet , une t ige de céleri . 

Prenez d e s croûtes de pain rass i s o n d e s tran­
c h e s de pain gri l lé , mettez-les au fond d 'une 
casserole avec un peu de bouillon sur u n feu 
doux , laissez tarir e t gratiner, détachez-les de ta 
cassero le a v e c d u boui l lon . Dressez d a n s l a s o u ­
pière. Versez le reste d u boufllon d a n s lequel 
v.%is aurez fait cuire une oaroUe.nn navet et u n e 
l ige d e céleri f inement coupée. Servez t r è s ra i» , 
d é m e n t afin q u e te p a i s reste entier, 

ECHOS ET INFORMATIONS 
Création 

d'une Usine de Phosphate d 'ammoniaque 
La Société d e s Phosphate tunis iens fart cons ­

truire à Pterrefltte (Hautes Pvrénees) , u n e us ine 
ou Fon appliquera, pour la première fois e n Eu­
rope, te procédé américain de fabrication de l a 
• i - d e m i Ptiosphorus C », dont e l l e a acquis 
l 'exclusivité. 

Les premiers t o n n a g e s d e poosubate cTammo-

Les travaux de ce mois 
A cette époque AU plupart d e s carrés du taf-

d m s o n t l ibres, o n peut conduire tes enj 
organxjues e t enfouir 
rahôapnatâi M potass iques 
l'on réserve a 

it conduire tes e n f r a é s 
éga l ement ta» , e n « r e i s 
a sur l e s parcel les que 

'on nésarve aux pommes d e terre «t aux leîtu-
me» racines. Cas divers e n g r a i s s o n t i n c o n a v s i 
au so i p a r un bon labour que l'on exeésuto 

1 tersque ta lerre e s t bien ressuyée . 
D a n s notre jardin familial.il convient d e réser­

ver un emplaceroeni suff isent pour les « v a n 
l é g u m e s mai» 0 ne faut pas faire revenir oontt-
nueltameat les m i m a s plantes sur te m ê m e ter­
rain. Le taroHnier doit opérer c o m m e te cuttlva-
tour et respecter l e s rég i e s d'une rotation 6a» 
oevarseb cuiUu-e». 

En tète de l'aeaotemept, o n ptace tes eultures 
qui e x i g e n t d e s fumures copieuses , co-gantau»» 
e t minéraJes. Puis v iennent qui réclament de» 
fumure» m o m d r e s ; enfin celle» qu i •fecoomo-
denr, mal d e s fumures azotée» rsMtnba» e t prê­
tèrent de» rurxrura» minérale». 

La rotation su ivante e s t toujours rencrnrnan-
ctabte : 

E a première a n n é e : pomme» d » lerre) hâtives, 
sur fumure organique . 

En aecondé année : l»4wme» cult ivés pour 
teurs feiulla». s u r engrai» de v idange ou purin. 

En troisième aonaa : p lantas racine» s u r fu­
mure mlnerata. 

Enfin o n tait suivre de p lantes & hribte : 
o ignons , atts ; p lantes a gra ines : p o i l , b a o c o t s , 
sur fumure potassique et ptoepbatèe . 
M Le» aruohauts , fraisiers, a sperges s o n t a n 
dehors de l 'assolement ; fi occupent le so i «rota 
«u quatre a n s . 

C o m m e semis , o n peut a l a fin d u m o i » s e m e r 
tas première» fèves, d e s o ignon* pour avoir de 
g r o s bulbe» de l'ail e t de l'échalote. 

S u r couche : carottes courtes , laitue, radis e t 
forcer tes asnerges . Butte- e t couvrir de terreau 
las pissenlits e t chicorée pour tes faire blan­
chir. 

On peut encore transplanter las fraisiers, lors­
qu'il n'a p a s é té possible de te faire a v a n t l'hiver. 

niacrue pourront être l ivrés 4 l'Agriculture a n 
printemps de 1929. 

Rappelons que l'engrais- - ' o e p h o a s o t é a o n 
pouvt, r ferutts&nt considérable , puisque 100 k i los 
dudtt ennral» équivalent è 350 ki los de super-
rshosphate e t 1Û0 kilos de sulfure rfajnmonàvjua. 

Faut-il chauler le» P o m m e * de t e r r e ? 
On a constate , e n Al l emagne , qu'en terra» sa­

bleuses e n v a h i e s par la • gâte » d e la p o m m e de 
terre, on réduisait d a n s une large mesure tes 
ravages de cette dangereuse a If action e n taisant 
un fort flhautagft crut oesinfeote prolatblement te 
so l . 

Cent a ins i qutavee d u plant « Industrie «. pro­
venant d'une récolte gravement envahie par la 
sa le , la proportion de tubercules galeux e s t 
tombée de 58.3 % d a n s l a parcelle s a n s ohetrx, 
a 18 % d a n s l a parcelle a 1.200 ki los c e chaux 
par hectare. 

Le Statut d e s Mines de Potasse d'Alsace 
Le S é n a t v ient d'adopter le projet Peytral qui 

fixe te Statut d e s m i n e s de potasse acquises par 
l'Etat FrançaJn e n 1924. 

A u x termes du projet c e s m i n e s sera ient e x ­
ploitées au compte de l'Etat s o u s le n o m de 
Mine», d o m a n i a l e s de Potasse ; e l les constitu-
ratent un établ i s sement public doté de la per-
aunnalito civi le e t de l 'autonomie financière. 

La comptabilité agricole 

M. Moutet, députa d u Rhône , avait derrsandé 
a u Ministre d e s F inances qu'il lui indique l e s 
registres nécessa ires pour que la comptabil ité 
agricole soit reconnue régulière par l'Adminis­
tration de» Contributions directes : voici M 
repense qui lui a été faite : / 

Le service d e s oorstributions directes cternanda 
a u x cult ivateurs qui désirent être t a x é s d'après 
leur bénéfice réel-, d e teair non «eulemerst o n 
l i v r e de recettes e t de d é p e n s e s , mata auss i un 
livre tfmvenlaires. 

Les tarit» de transport dea engrai» 
sont prohibltits 

C a s t ainsi que tes e n c r a i s potass iques e t ta 
c h a u x dest inés h r agriculture, supportent de» 
ira i» de tranport. pour d e s d i s t a n c e , supérteure» 
à 400 ki lomètres , qui dépassent l e s prix d e 
c e n t e de ce» produits . 

Les Coopératives Agricoles e n Ftolande 

Les laiteries coopératives finnoises foutniaeent 
80 à 85 % d e s beso ins d e ta consommat ion d u 
p a y s . 

BULLE CL0CK 
La célèbre p e n d u l e électrique d'appartement. S a n s remontage , 6ans arrêt, s a n s erreur. Miss 
e n marche ins tantanée , s a n s pose de fils, s a n s utiliser le courant lumière. Rare précis ion, In­
comparable , robustesse . Nombreux Modèles . Grand Prix Arts Décoratifs 1025. 

CHEZ L E S BONS HORLOGERS 

La Chasse : L'Abeille ; Q u r de rase de Werther ; 
a) Elégie : b) La Rêverie ; La romance d» l'étoile • 
La Berceuse de Jocaiyu ; Ave Maria ; TSJigos e t 
bas tocs 

LONDRES (SM m. i) et DAVEWTOT ri»00 m.). — 
H h. : Quatuor et viole. - u I I Orchestre. -
18 h. : Quatuor. — l« h • Orchestre. — 17 h. 15 
Pour les enfanta. — 18 h. : Oramopbone. — 18 h. : 
MésodtO de Beethoven. - i» h. «a Récital Haydn ; 
stex Pahaer. baryton : Jour de mai, ouverture. 
— « h. » i Variétés, TeosrBoerue, contralto. -
23 h. 30 à M heures atutVfoe de danse. 

RADIO-BRUXELLES 008 m. 86). — 17 h. : staU-
née .de gansas. — t» h. «s : Journal paria — 
•9 h. 15 : Couoart d'orjrue — to h. -*S : Mélodies 
avec qwstner. — « h. as : Andante «t fuselé Je 
concert* BOB? osr. — M h. 5 : Andante «t finals 
de concerto pour cor. — Si h. 98 : Quatuor » 
eerde*. — M h. «o : Quatuor. 

LANGENBERO UM m. 8). - « h. 5 à 13 h. 30 
Départ de* cladiitwrr» ; Derliene Anrustta ; SI 
t'étais rot, ouveruue s La Tosca ; Nau» i La 
Geisha :Mattinata . Dl* kleiaen Rekroten. — 17 h 
S 18 h. : last-ou n e suie : Kaiser-valse ; La Wa» 
kyrie ; ai«i>dra»ain ach aof ; Btiansottte aerve-
irieoDB n* 3 i Leufchtkaîerthen. — 20 h. la : Musi-

true légère. « W B B 

LES MALADIES 
CHRONIQUES 

DE LA DIGESTION Les pet i tes maladies passagères de la digeetiou 
c u v e n t s 'aggraver e t d e v e n i r chronique* s i 

e l les s o n t nég l igées . V o u s p o u v e s év i ter bien 
de* e n n u i s d igest i f s lorsque v o u s s e n t e s de> 
brolnres , a igreurs , pesanteurs o n entrée matai 
s e s de l 'estomac après les repas e n prenant un. 
demi-cuil lerée 4 café de Magnés ie Blamuréi 
dans un peu d'eau. L'emploi de eet anti-aeidi 
e s t de p ins en p l u s r é p a n d a car i l arrête presque 
ins tantanément toute gêne d iges t ive oeeas iôn 
née par un e x c è s d'acidité . La Magnés ie B i smn 
rée neutral i se l'acidité, empêchant a ins i la 
fermentat ion de» a l i m e n t s n o n digères , el 
protège le* parois dé l icates de l 'estomac eontrt 
toute irr i tat ion. La Magnés ie B i smarée (smartrar 
déposée) se trouve d a n s toutes le* p h a n n a e i e s 

La joie l'entendre pour les sourds 
S A K S Klta D'APPAJŒXL - SAMB DOT»LB0»l - S A N S OPMtATlOrl - SArtB I U S M O E H 

r- S A N S WOCKE - . 
par 1» Docteur N K O L T , d» la Faculté de Médeetoe de Part», seul e n rrane» à appUeruer cette 

méthode et f u i consultera Jeudi, Vendredi et Samedi 3 1 

AU ROT A L HOTEL, A LILLE 
2, Boulevard Carnet 

La médecin figtersah»., attira l'attention de an 
ncmbrejuee clientèle s u r c e fait qu'il n 'a rien de 
c o m m u n a v e c tas guérjasuu,» a AUxtr, ni a v e c 
les marobands d'a-aArumenl» d'Mriusiique qui 
font a travers tes vUtee plusieurs tournées par 
a n ; mai s qui n'a consenti à se déplacer que sur 
ta demand* de beaucoup de sera nuits», n e pou­
vant al ler te consulter è Paris . D sui t et sur­
veille l'état d e s patiente qu'il a admis a bénéfi­
cier de s o n traitement, tossrvenart persoxmelle-
tnent toutes les Cota que cela e s t nécessaire. Les 
en*** rapides et surprenantes obtenues jusqu'ici 
attestent que toute personne atteinte peut atdntt 
espérer pruorir o u s'améliorer. 

QUELOCES-UNS D E S NOMBRBIJX RESULTATS 
O B T H V » « A LYON IL Y A DEUX A N S 

ET S'ETANT MAI1VTENUS 
Mademoiselle MONTEIL. S i . rue Bat d*Argent 

Lyop, atteinte dtotite rhumatismale avec sur­
di té très prononcée d e m i s cma an», déclare 
avoir obtenu un résultat qu'elle avait e n vain 
espéré ewee t o u s l e s autres traitementa. 

Monsieur FAYARD 10. ouai Arlo lnc Lyon-
Vaise, atteint d'otite caterrhale. avec surdtté-
bousxtonrsSments depuis 80 ans . déclare entendre 
beaucoup mieux e t n e p lus avoir de bourdon­
nements . 

Monsieur D U S S n i H , éditeur de musique a 
DardUly près Lyon (Rhône) atteint d'otite entar-

rhale depuis etnq an», a v e canfx»»», déclara 
atvoir obtenu un trta bon résultai. 

Monsieur R O U S K L U O N . retraité du P J - M - « 
Chasse (Isère) atteint d'otite esche dsjpute trota 
a n s déclare être labntail du traitement. 
QUELQUES NOUVBAUX RESULTATS A L f O N 

Monsieur u R E L U A T Jean à CbarbCainJeres-teav 
BanW. Lyon, aiteinit d'otite cicatrictelte adnécrea 
depuis l'enfance entend mieux à la Im du trai-
tament. 

Monaasur PONCET. 7, rue r>imanHw, Croix 
rtoutsa. è Lyon atteint d'oute catarrnale députa 
15 ans . entend beaucoup mieux. 

. . icwneur ALLIER Arthur, a Lentilly HRho-
ne) atteint d'oute m o - e n n e suopurée. depuis 10 
a n s , se déclare être satisfait du résultai obtenu. 

Madame Laverriëre 257. Cours Gambette» 
Montolaisir-Lyon déclare que s o n fils, attetai 
cTotite onronirriia suopurée depuis i ans . e n t e n t 
beaucoup mieux. 

Monsieur Victor BOISSEAU, h Chiseey-les-Mâ-
oen," atteint d'otite K-.umalismale depuis deux 
ans . déclare entendre beaucoup mieux. 

Faute de place, nous ne nouvons publier tel 
mil l iers de résultats obtenus, mai s Us seront 
tenu» è ta disposition de ceux qui viendront voir 
te docteur qui consultera au Royal Hôtel, 2, Bd 
Carnot. à Lille, de 9 à 11 h. 30 et de S * 
t heures M. . 

Des infirmières expérinventées accoTfrpaprietrl 
te Docteur. Adresse pormanente : Rue Darcet. l a , 
Paris . 

ACR.CULT0RE 
« COMMERCE 
, _ _ INDUSTRIE 

MARCHES DE LA REGION 
•eurra. — Vslenclennes. M a 2a le k t l o : Douai 

li.40 a 21^0 ; &t».nvoorde. 22 4 i l ; Arras. «-&0 a 
18 : Pruges, 19 à 30 : Uarles-les-Mines, 25. 

OeuH. — Valendennes. 1.15 et i . » pièce , Douai. 
l . t t e t 1.30 : sieanvoorao, 30 les 26 ; A m u 38 X 
38: rruges. 3b S SB; Marles-ies-Mlnes, 30. 

>*mm*s S* terre, — Valendennes 0.60 è 0.1» 
to kito ; Douai, 0.85 : Arras. 0.701 Frugcs, 40 a 
4i les cent kilos ; Mario» tes Mlnn. 0.80 » 0.70 U 
kilo. 

Vataiilae. — poulets • Vajencwimvas. u a 25 ptec* : 
nouai . 8 a • to kilo vivant i Arras. 38 a M la cou­
ple ; rruses . 34 8 98 : aUdles-les-Mlnes. U t 80 
nièce. 

fi-ugos. 81. — Marché aus «voros. - Peut* pores, 
da too à 130 francs ; porcs coureurs, de 888 a 
soo francs ; porcs aras, le kilo vu. de 7.75 a 8 
trancs. 

Marcha aus vaches. — Vache* laitières, d* 8408 
8 8880 francs, par exception. 3500 et 4000 francs ; 
KénU>sss prêtes, de 1800 a 3000 fr.; vaches à ren­
trai*, de 1300 a 1800 tr.: veaux d'un an. de S » a 
880 tr.; vaches srasses, le kilo vif. de 3.7S è 4.23-
montons «ras, le kilo vif. de 0 à 6.25. 

Arras, n . — Marché aus bestiaux. — On avait 
amené environ 358 vaches, aénlsses et taureaux, 
ataacné très calme *ur tes laitières. Peu d'ache­
teurs. Les cours sont faibles. On vend la flamande, 
prêta o a fraîche vélée. de 9500 è KOO fr. (et même 
oualoroes-uiies ont été vendues 3300 et 3*00 fr). La 
ta eatétTorte. de ter» à 8880 ti.. et la ta catégorie, 
de 1000 è 1800 fr. Les bétes a nourrir font datant 
La cours de la béte crasse est plus ferme ; U varie, 
suivant îeunesse et qualité de S a 4 20 le kilo 
vivant. 

Marohé aus aerc*. — Porcelets. 100 à 306 fr. ; con­
teurs. 1S0 à 360 fr.. suivant âge et qualité. 

Ombra i , 11. — Achat éirect an culture. — Blé 
fié k.). nouveau. 145 fr. les 100 kilos ; avoine. 1U) 
fr.; escourgeon malterie. 117 fr.i seigle. 1*1 tr.-. 
paille de blé, 16O fr. les 1000 kilos : paille d'avoine, 
180 fr.: fourrage huerne. 550 fr.: fourrage trèfle, 
8U fr.: coeeette* de chicorée, l i t fr. tes too kilos : 
nommes de terre 60 fr. les 100 kilos 

• •ur** *)* valenelanne*. — Cote officielle de la 
Bourse de Valenclennes du samedi 31 décembre : 

Sucre blanc, n. 3, 998 fr. Entrepôt 80.823 sa^s 
da «ocre blanc. 18.006 de sucre roux. 3.400 étran­
ger. 

Peur 1998. la cote sera étaMle » 16 h. » . 

«ateaVea», • «a*Ba*W*B» *> *»s»9asa» a gaVl asalj 

Quand vous • *«»* ! »^Af<r 1*91 
il vous sera u^edecor.naiiira 
chaque jour ce qui se passe <«S| 
vous pourrez lire ce journal dans 

lêtlall delÀ&Ena tiAVA) 
62,Rue de Richelieu .PARIS 
ejeaasssn» • easBasssa» a i • — i • easaaaava* 

• OURSE O'AFFrCTEMENT 
OE RETHUNE 

• • A N C ! OU 11 OECEMBRB 
Heullla. — Bruay-i'arb, environ!». 33. 980 t. | 

Bruay-MarqueUe. Pont Manille, s a*) t- ; Beurry-
Dombasle. 38. T. E. (coke) ; Bruav-Meurchin. 5. 
•80 t. ; VioUunea-Crotx, aeo. 380 t. , Marlia-Osvant, 
6J0, 9*0 L . Beuvry-wasquehal. 8.50, 280 t ;V1olal-
nes-Roubaix quai Waurelos. 8.80, 385 t. , Vioiai-
nes-Haubourdin. 6.35, 380 t. ; Beuvrj-Msmuette. 
7.50, 980 t , Vlolalncs-Marrq«n-Barosnl. 10. 150 t.i 
Vlolaines-Comlnes. «J5. 380 t- ': Mans-Tnib-St-
Lèsrer, 7.15, 385 t. ; Bruay-Caionne et Antoing. 
10.50. 980 t. 

GASTON MINET, 1 auteur 
LILLE, 42, Rus de Paris, «2, LILLE 

VETEMENTS tout faits et SUR «ESURE 
Spécialité de Costumas d Entants 

UNbLsHWÛÛa. 

p 
Boagaar ratnlaain Soéw'nf â o H r t e e a v 

j o u a aninrfrippevoaxiierttnffiaiuAi^àOflSAJ 
J. V*ft» t K , W O O » ». C » 

m, «Vautavard Qarnet, LILLe 

CONDITIONNEMENT DE T0UR00INQ 
REL8VE8 MBN8UCL8 COMPAHATirs 

Décembre itta lot* : laine ueignée 807. laine 
filée 3.000. blousses et laine* diverses 771, coton 
194 i totaux 3.779 ; kUos laine peignée 3.1*8774, 
laine f liée &*i 7it>. biousnes et laines divers*» 
771, coton 194 : total : 4.900.311. 

Décembre 1»96 : lots : Laine nearnés 864 . laine 
niée 1.773. blousses et laines diverses «03. coton 
147 ; total 3.186 , laine peignée 2.450.454. laine 
filée 710.345, blousses et laines diverses 578.085, co­
ton 115.301 ; tota.ui : 1811 m . 

Décembre 1927 : lots : laine peignée 1.190. laine 
filée 3.056, blousses et laines diverses 956 coton 
380 ; totaux : kilos 4.951 : laine peignée 3.167.343, 
Laine filée IJOK.904. blousses et laines diverses 
1.960.321. coton 311.700 : totaux 5.008.368. 

Conditionnement* : 1995. 0540 ; 1926. 8967 ; 1997, 
tt.738 ; titrages : UNS, 1.70S : 12.'., 1.233 ; 1887, 
S.10S ; dégraiaaaces : 1995. 125 1/2 ; 1926. 48 ; 1897, 
12E. 

RELEVES ANNUELS COMPARATIFS 
1998 : laine peuauèe 10.180, laine filée 19 838. 

blousses et laines diverses 8.978, coton 9.053 ; 
kilos laine peignée, 36.08l.o88, laine filée 
&76B.988. blousas* et laine* diverse* io.3S9.nB. co­
ton 1.747.401. 

1996 : lots : aote 3. laine peignée 13.447. laine filée 
93.194. blousses et laines diverses 8.729 coton 3031 ; ' 
kilos : soie 588. laine peignée 35.080396. laine filée 
9.893 778, blousses et laines diverses lt.5M0.951. co­
ton 1.6SS.461 : totaux 58.166.064. 

1997 : lots . Soie s, laine peignée 13.367. laine 
filée 95 160. blousses et Laines diverses 10.070 cotoa 
1.899 ; kilos soie 1.101 ; laine peignée 38 99(994. 
laine filée 10.830M38. Mousser et laines diverses 
42.682.484. coton 1.782.303 ; totaux 64.393 419 

CVinrmiarmements : 192B 104.297 : 1926. 134.984 i 
titrages 1935. 17.789 ; 1936, 17.599 | 
dégraissages 1995. 817 : 1998. 948 j 

1997. 147 199 
19Î7 
1887. _ _ - _ - - , , , , , , _ 

Vtarobe à terme : 1995. 6.1O0 k. : 1926 «J88 a. 

ln^rtrnerie du RéveU du Verd 
18e bis. Rue de 'aria. UHa. 

Le Gérant Emue GECT 

C o u r s d e s D e n r é e s a.llxne3cat;a.ix-«3i 
OANS L t «OBO »TT L l v**aV-OE-eAI-AI» 

• t i l ant b a i s s é p o u r p r e n d r e teon penbasv, il 
le b r a n d i t e n d é c l a r a n t : 

— A v e c ç a , j 'en a i l r w i t e r a i s d i x !... v i n g t ! 
e t c o r e d ' a u t r e s '-.. v i e n s - t u , p e t i t T 

— J e n e eTjgs p a s a r m é . 
— P r e n d s I' tetot, t u m é c l a i r e r a s . . . J ' b e -

«vjtjnerai p o u r d e u s s c . E n TXMataU. 
C e l a n e p o u v a i t saine l e c o m p t e d u b o s s u 

<m; oEtpérait b i e n a v o i r s o n p o è t e d e c o m b a t , 
s ' i l v a v a i t b a t a i l l e , a u s s i , t a n d i s q u e P e l o 
R o u a n p r e n a i t c e r t a i n e s p r é c a u t i o n » e n o u ­
v r a n t l a p o r t e - c o c h é r e , a f i n d« n e p a s t rou­
b l e r l e s o m m e i l d e s v i e u x , s ' é tança- t - i l d a n s 
l<; b û c h e r d o n t , prescroe a u s s i t ô t a p r è s , U 
r o a s o r t i t , l 'a ir t r è s s a t i s f a i t , 

L a l u n e é t a i t »n s o n p l e i n e t c a é v s r s a i t d e a 
t o r r e n t » d e l u m i è r e b l a n c s i e s u r l a r o u t e , 
f a i s a n t s c i n t i l l e r à&na t e s f e s s e s d e s ban-
c / i t é s , a i n s i o n ' a u c r e u x d e s o r n i è r e s , l ' eau 
t f u n e pruie r é c e n t e . 

L e s d e u x a m i s t r a v e r s è r e n t l e v i l l a g e s i ­
l e n c i e u x e t , a p r è s a v o i r l a i s s é l ' é g l i s e a l e u r 
g a u c h e , U s s ' e n * y g è r e n t d a n s l e s e n t i e r 

e t r a v e r s e q u i c o u p a i t h a n a l e d r o i t le pe­
tit b o i s e t p a s s a i t a i * o x i m i t é d e ta l o g e d e 
N e l T o r n a v a n t d ' a l l e r c o n t o u r n e r l a c l o t u r o 
d e Kr-rvoûtre . 

— U u c q u ' t a s é t é î e i r o d a n » 1' b û c h e r ? 
O e m a n d a P e i p . 

P o u r t o u t e r é p o n s e . B i b o u l e t s e c o n t e n t a 
d s rire : il n e i p e u v a i t a v o u e r q t r u a v a i t é t é 
p r e n d r e l a h s c t t e t t e * f e n d r e l e b o t o p o u r 
d'en ( a i r e u n e * r m e . E U e ( t a i t d i s s i m u l é e 
s o u s H b t o u s e . 

P a r b o n h e u r p o u r rai, l e g a n n i n s i s t a 
^ ( f ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ e ^ s s s s s s s s s a s s s a s s l 

S o u d a i n B i b o u l e t s a i s i t l e b r a s d e s o n 
c o m p a g n o n e t le f o r ç a à s ' a r r ê t e r . 

— Q u o i ? d e m a n d a c e d e r n i e r t o m b a n t e n 
B a r d e . O u c ' e s t qu' i l e s t ? 

— U n'y e s t p e u t - ê t r e p l u s , m o n s i e u r P e t o . 
V o y e z c o m r n e il fai t nu i t l a - d e d a n s . 

D e l a m a i n , le p e t i t h o m m e d é s i g n a i t l a 
r o c h e c r e u s e d e v a n t l a q u e l l e i l s é t a i e n t a r ­
rivés : a u c u n e l u m i è r e n e br i l la i t p l u s a l ' in ­
t é r i e u r . Il d e m a n d a 4 v o i x b a s s e : 

— F a u t - i l allrumar l e fa lot , p a t r o n ? 
— P a s e n c o r e , s a p e u r g u i e n n e ! C (rue t ' a s 

d e s a i g u i l l e s s o u s l a p e a u , m o n l i s t o n 1 
F a u d r a i t v o i r s a n s s t a i r e v o i r . . . E n ­
t r o n s . . . 

— G c e n m e n t ? V o u s o u b l i e z t a c l ô t u r e d e 
p l a n c h e s î . . . 

— N o n fa i t I A s - t u d é j à v u c h a s s e r a u 
fure t , p e t i o t ? 

— J e n e c r o i s p a s . 
— Ç a m a n q u e à t o n I n d u c a t i o n df j e u n » 

h o m m e d i s t i n g u é . P o u r b i e n a p p r e n d r e , 
f a u t p r a t i q u e r : j ' v a s t e f a i r e f a i r e l e f u ­
r e t : t u v a s e n t r e r d o n s 1' t e r r i e r p a r u n 
p t i t t r o u e t s i t ô t d e d a n s , a u l i eu d ' a l l e r s u ­
c e r 1' s a n g d u l a p i n , q u ' e s t p ' t -é tre d a n g e ­
reux, c*Hu-làL, t u r ' i è v e r a s l a d e n c l i e p o u r 
m ' i n v i t e r k t' re jeandre . 

T o u t e n p a r l a n t , l e g a r s a v a i t i n t r o d u i t 
l e h a u t d e s o n b é t o n d a n s le j eu q u e for­
m a i t e n t r e e l l e s d e u x v o h e t e s m a l j o i n t e s 
e t l e s é l o i g n a i t l ' u n e d e l ' a u t r e p a r u n e p r e s ­
s i o n p r o g r e s s i v e . 

O g e s t e d e r e m p l a c e m e n t o r a t o i r e c o i n . 
p lé ta i t s i b i e n r e x p l i c a t l o r i u n d e u v a g u e 
cVariné> p a r l e f i a n c é d ' Y v o n n e t t e , q u e Bi ­

l l e r e s t è r e n t u n i n s t a n t s a n s b o u g e r , u n 
p e u e f f r a y é s d e c e t t e p r e m i è r e e t fac i l e 
v i c t o i r e , é c o u t a n t e n s i l e n c e e t c h e r c h a n t à 
p e r c e r l a n u i t o p a q u e d e l a c a v e r n e d u s u p . 

. i l s s e p r i r e n t p a r l a m a i n e t a v a n ­
c è r e n t a v e c p r é c a u t i o n 

T o u t À eprjup, l e n a i n é t o u f f a u n o r t ; l a 
s o l v e n a i t d e m a n q u e r s o u s s e » p i e d s . 

L a p o i g n e s o l i d e d e P e l o Kcsuan, h e u r e u ­
s e m e n t p o u r lui . a v a i t i n s t i n c t i v e m e n t r e s ­
s e r r é s o n é t r e i n t e . L e n a b o t fut s o u l e v é il 
b o u t de b r a s e t ramené an o r r i è r * . 

— A l l u m e 1 c o m m a n d a l e g a r a . 
L e n a i n n e s e fit p a s p r i e r . 
E n c o r e t o u t f r i s s o n n a n t d e l a c h u t e qu' i l 

v e n a i t d ' é v i t e r , i l é c l a i r a s o n f a l o t e t p â l i t 
e n reconnaissant, à f l eur du s o l , l ' o u v e r ­
t u r e d e l a g a l e r i e s o u t e r r a i n e . 

Il j e t a u n r e g a r d d e r e c o n n a i s s a n c e s u r 
s o n c o m p a g n o n . S a n s l e s a n g - f r o i d d e c e l u i -
c i , s o n CDTjB a u r a i t r o u l é d e m a r c h e e n 
m a r c h e p o u r f a t a l e m e n t a l l e r s ' é c r a s d r d a n s 
l a c i t e r n e a s s e n b é e , a u f o n d d e l a q u e l l e 
blancfi iseraieQe l e s o s d e J o s e t t e G u é n a a l . 

P e l o R o u a n n 'en é t a i t p l u s & u n s a u v e ­
t a g e p r è s ; s o n i n t e l l i g e n c e u n p e u t r u s t e s e 
h a u s s a n t à l a g r a n d e u r d e s c i r c o n s t a n c e s , 
il n e p e n s a i t d a t a p l u s à c e t i n c i d e n t . Il p r o ­
f i tait d e l a l u m i è r e p o u r e x a m i n e r l ' in tér i eur 
d e l a l o g e e t fa i re I n v e n t a i r e d e t o u t c e q u i 
s ' y t r o u v a i t . 

—• T a s r ê v é 1 l ï t - 0 a v e c r e p r o c h e ; t o u t 
c* q u i s ' t r o u v e Ici ea t l ' h é r i t a g e d u d é f u n t 
O a a r e o ; p e n s o n n e n ' y v i e n d r a i t s ' « a l i r e n 
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— Je ne ma suis pas trompe, Nej Torn 
buvait : voilà l'ècuelle ébrécihéi» !... le cidre 
à la cannelle odorait : voila le pot... les 
pommes et la raille cuisaient : voila les 
pelures et voilà la carcasse... les sarments 
pétillaient : voilà... 

— Mais, bon Dieu d" bois 1 s'écria le 
gars en se baissant, d*puis des mois n'y a 
jamais eu d'feu dans... 

Otmé ! s'interrompit-i] en taisant un saut 
an arrière et en secouant sa main qu'il ve­
nait de plonger sous la oendre du foyer; 
faut pas manur, p'Uot ; t'étais dans 1' vrai, 
foi de moi ! la braise est rouge ! 

Ses ongles avaient été instanément ron­
gés La preuve était concluante. 

— Quoique ça, reprit-il en se suçant le 
bout des doigts, la clôture était chevillée 
par en dehors. 

— Vous oubliez que la grotte possède une 
autre sortie, otossrva l'hydrocéphale, dont 
la tête léonine se pencha vers le trou que, 
normalement, le fauteuil druidique avait 
dû maevTuer. 

Pelo Rouan ouvrit de grands yeuac. 
— Canaille 1 dit-il, 1' malvoulant va donc 

au manoir par ce ch'rnia des taupes T En 
chasse, ptit furet ! 

— Pas avant d'avoir retourné la paillasse, 
patron • ça pourra servir peut-être. 

Q s'était agenouillé près de ranrien lit 
rie Nel Torn et en repoussait déjà les feuil­
les sèr-hes par pengoées. 

Cette rouille qui ne semblait clevoir don­
ner aucun résultat fut pourtant fruciuause, 
car le nain ne tarda pas à déuuu'ilr dea 
vêtements qui, à premlèrje vue, furent tout 
de suite reconnus par les deux amis eomma 
aptpertanant au capitaine de Ouswltrtmt. 

— J' m'en douvsu« dit ne*, AHI r riM» 
sarou/ i 

P o u r p l u s d e s û r e t é , B i b o u l e t retourna 
l e s p o c h e s . E l l e s é t a i e n t t o u t e s v i d e s , s a u f 
d e u x ; l u n e c o n t e n a i t u n m o u c h o i r m a r q u é 
G. D ( G u e r c h r i s t D e n i s ) , l ' autre u n e a n v e -
l o p p e d e l e t t re a d r e s s é e è. M m e la b a r o n n e 
P u y b e r t i n , e n s o n hôte l d u r o n d - p o i n t d e 
L a M o t t e , à R e n n e s . . . 

Or , l a b a r o n n e P u y b e r t i n n o p o r t a i t p a i s 
c e n o m e t é t a i t a c t u e l l e m e n t I é p o u s e d e 
l ' e x - l i e u t e n a n t d e v a i s s e a u . 

n n ' y a v a i t p l u s d e d o u t e p o s s i b l e : c ' é ta i t 
b i e n l e c a d e t d e G u e r c h r i s t q u i , p a r u n 
m o y e n e n c o r e i g n o r é , s ' é t a i t Drocuré l e s v ê ­
t e m e n t s d u g u i l l o t i n é p o u r revenir d a n s l e 
p a y s e t v m e n e r à b i e n q u e l q u e i n f â m e p r o ­
j e t , l a s u p e r s t i t i e u s e t e r r e u r v i l l a g e o i s e d e ­
v a n t lu i p e r m e t t r e d e g a r d e r l ' i n c o g n i t o t o u t 
e n lu i l a i s s a n t l e c h a m p l i b r e 

— B D c h a s s e ! e n c h a s s e 1 s a p e u r g u i e n n e ! 
r é p é t a P e l o R o u a n , p o u r l e q u e l c e t t e e n ­
q u ê t e é t a i t s u p e r f l u e , c a r il n ' a v a i t p a s u n 
s e u l i n s t a n t h é s i t é à i d e n t i f i e r l e f a n t ô m e 
d u s u p p l i c i é . P e n d a n t q u e n o u s m u s o n s 
d a n s c'te c a v e r n e , 1' sacr i r jan t g a l o p e v e r s 
s o n b u t l . . O u s t ! . . . A u t e r r i e r ! 

P o u s s é p a r lui . l e n a i n , p o r t a n t l e f a l o t 
dXa ie m a i n , c o m m e n ç a à d e s c e n d r e l e s d e -
A r e s D e s o n a u t r e m a i n , e n g a g é e s o u s l a 
b l o u s e , i l s e r r a i t n e r v e u s e m e n t l e m a n c h e 
d s la tachette. 

B n b a s . t o u s d e u x c o n t o u r n è r e n t l a cf-
t e r n e e t s ' e n g M è r e n t d a n s l e t u n n e l qu ' i l» 
a v a l e n t u n e f o i s d é j à p a r c o u r u à t a s u i t e d u 
M i t r e . 

L a m a r c h e d u pe t i t hcenn**. q u i s e h â t a i t I 
p o u r t a n t , n ' é t a n t p a s a s s e z r a p i d e p o u r l a 
f é b r i l e irrapatience d é P e l o , l e g a r s l e p o r ­
t a i t t s e s u u u a n d i s a n t : 

— V i t e I v i t e , p e t i o t t O n n* v o l t p a s c o r s 
t r a c e d o peMsw+aii d e «t d*vna»é.. Ta»» a u I 
••iiÉMifiii tu liwi l filiiii r Èm 

l e » ! F a u t r m o r d r e d e v a n t qu' i l s o i t t r o p 
t a r d , m o n p u t 'urat . 

Et c o m m e c e b o y a u n 'é ta i t g u è r e l a r g e , 
| i l s c o u r a i e n t l 'un d e r r i è r e l 'autre , b u t a n t 

d o n s les a s p é r i t é s d u s o l , h e u r t a n t d e s 
c o u d e s e t d e s g e n o u x d e s t ê t e s d e roche.* 
q u i s a i l l a i e n t h o r s d e s p a r o i s , e s s u y a n t d e 
l e u r s é p a u l e s l n u m i U i t d e t le s a l p ê t r e d e l a 
v o û t e . 

A u n e n d r o i t o ù le s o u t e r r a i n s ' é l a r g i s ­
s a i t u n p e u . P e l o R o u a n prit le» d e v a n t s 
e t le pet i t b o s s u d u t fa ire d e v i g o u r e u x 
e f f o r t s p o u r ne p a s s e l a i s s e r d i s t a n c e r . 

I l s p a r v i n r e n t e n f i n à u n e s o r t e d e c a r r e ­
four . 

Cét&it là q u e , q u a t r e m o i » a u p a r a v a n t , 
l ' é n i g m a t i q u e g u é r i s s e u r d e P ierre Le G o u -
b e t l eur a v a i t fai t p r e n d r e une p e r c é e latA. 
r a i e p o u r r e m o n t e r v e r s l a c h a p e l l e s o u t e r ­
raine e t d e c e t t e c h a p e l l e eu c a b i n e t d o t r a ­
v a i l d u d é f u n t c h â t e l a i n d e K e r v o u t r a . . j f l 

L ' a m i d é v o u é d e R e n é T r e m i e n p a r d s i l 
d e l a t o p o g r a p h i e d e s l i e u x u n s o u v e n i r s i 
p r é c i s qu'i l s ' e n g a g e a s u r c e t t e n o u v e l l e 
r o u t e r e m o n t a n t e , s a n s r a l e n t i r . 

B i b o u l e t > rejoifmit e n d e u x b o n d s . 
— P a r p a r -a, p a t r o n ; v o u s f û t e s f a u s d A 

r o u t e ! lui souff la-t - i i e n d o n n a n t u n e s o u i y 
d i n e à s a v o i x d e s t e n t o r . 

L e g a r s s ' a r r ê t a , prêt à s e f â c h e r . 
— v r a i m e n t , j ' fa i s t ' erreur m ' s i e u r d' 

m a l i c e ? C'est y p a s d' p a r i d qu 'on s ' 
r ' m o n t é d a n s 1' c h â t e a u , d a n s 1° t e m p s t 

— J e n e l e c o n t e s t e p a s . | K » . s j 
— C t ' h e u r e u x ! P a r a l o r s * quoi q u ' t a 

V a u x e n r*nir ? 
— V o u s v o u l e z a t t e i n d r e l ' h o m m e d u tu» 

t m t r a l u s , n ' e s t - ce p a s t 
— C t e bêt i se . U T o i Ju rm m* l e • * * * 
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